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AVANT-PROPOS


Avec la théorie de l’isostasie, on a pu comprendre la quête constante de l’équilibre de la planète Terre. Il est un fait presqu’évident que l’équilibre dynamique est consubstantiel à l’univers. Faisant partie intégrante de cet univers, cette notion d’équi- libre doit irriguer tous les domaines de notre vie, surtout notre vie financière : c’est de la bio-inspiration. Telle est la problématique abordée par T. G. SONFFO dans cet ouvrage. L’auteur va bâtir sa réflexion sur ce qu’il appelle le Principe de l’Équilibre Financier (PEF), afin d’ai- der l’entrepreneur à retrouver ses repères entre ce qui est agréable et ce qui est acceptable, entre ce qui est juste et ce qui est justifiable.


Dans cet ouvrage, T. G. SONFFO part de la compré- hension de l’incompatibilité entre la culture de l’épargne et la culture des dettes, pour mener le lecteur ou l’entrepreneur à gravir rapidement les échelons du succès dans son aventure entrepreneuriale, en se libérant du cercle vicieux de l’endettement. Il propose pour ce faire, une systématisation et une synergie Planification Financière Spécifique et Parrainage Financier Strict. Il s’agit d’un ouvrage à problématique atemporelle, qui conduira as- surément tout lecteur et surtout tout entrepreneur non seulement à se libérer de l’esclavage de la dette, mais aussi à mettre en place des stratégies efficaces pour rapidement atteindre le sommet dans son voyage vers la liberté financière.

 

Paul Emmanuel Nkot Nkot (Entrepreneur/Environnementaliste)

 


INTRODUCTION

 L’un des dons les plus précieux de la vie c’est le don de l’équilibre. Les philosophes parlent du juste milieu. L’équilibre est visible dans tout l’univers. Les saisons sèches et pluvieuses sont réparties de façon à maintenir l’équilibre. Le froid et la chaleur sont régulés de manière à maintenir l’équilibre. Si le jour devenait la nuit et la nuit le jour, c’est alors que vous comprendriez que leur ordre de passage est savamment fixé pour garantir la loi de l’équilibre.

Plusieurs personnes ont dévié de la trajectoire qui les menait à leur destination parce qu’elles n’ont pas pu maintenir l’équilibre que la vie exige pour atteindre le sommet et y rester. En effet, l’équilibre est un don précieux qui nous permet non seulement de nous hisser avec succès vers les cimes de la grandeur, mais aussi de perpétuer les exploits que nous accomplissons tout au long de notre voyage de pèlerin.

La vie étant multidimensionnelle, il est impératif que la notion d’équilibre soit appliquée à ses multiples dimen- sions. C’est-à-dire que nous devons être équilibrés dans tous les domaines de la vie, ce qui implique nécessairement le domaine économique ou simplement financier. D’ailleurs, c’est l’un des aspects les plus sensibles de notre vie, dont l’équilibre pourrait considérablement influencer tous les autres.

Il existe dans ce domaine, des réalités évidentes avec lesquelles nous avons affaire au quotidien, notamment l’épargne et la dette. D’où le thème de ce module : La culture de l‘épargne et la gestion des dettes. Traiter de ces deux réalités dans un même contexte est d’une nécessité absolue. Car très souvent, l’une a tendance à s’ériger en obstacle face à l’autre.

Une pléthore de questions peuvent émaner de cette thématique on ne peut plus importante pour la survie de l’entrepreneur. On peut citer entre autres, les questions suivantes :

	Est-il possible d’épargner lorsqu’on est endetté ?

	La culture de l’épargne est-elle incompatible avec la culture de l’endettement ?

	Doit-on finir de payer ses dettes avant de commencer à épargner ?

	Entre le remboursement de la dette et la pratique de l’épargne, lequel des deux a la primauté sur l’autre ?

	Autrement dit, l’accumulation de l’épargne est-elle plus importante que le remboursement des dettes ?



Ces questions trouvent leurs réponses respectives dans le principe de l’équilibre financier. Ce que j’ai appelé le PEF : Principe de l’Équilibre Financier. C’est donc autour de ce principe que sera construit ce module dont l’objectif majeur est d’aider l’entrepreneur à retrouver ses repères entre ce qui est agréable et ce qui est acceptable, entre ce qui est juste et ce qui est justifiable.
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COMPRENDRE L’INCOMPATIBILITÉ ENTRE LA CULTURE DE L’ÉPARGNE ET LA CULTURE DES DETTES


L’éducation est ce qu’il reste quand on a oublié tout ce que l’on a appris à l’école.1



Albert Einstein

 

Le titre de cette première leçon est déjà révélateur ; car, il suggère a priori qu’il existe une incompatibilité entre la culture de l’épargne et la culture des dettes. Disons-le donc d’emblée et sans ambages, il est difficile sinon impossible, d’entretenir simultanément ces deux cultures. Avant d’aller plus loin dans notre développement, définissons-les brièvement.

Qu’est-ce que la culture de l’épargne ?

La culture de l’épargne est la pratique consciente et continue de l’épargne, émanant d’une compréhension de la nécessité de mettre de côté une partie de ses revenus pour pouvoir créer du surplus.

Qu’est-ce que la culture des dettes ?

La culture des dettes c’est la forte habitude de dépendance de l’emprunt pour sa survie et/ou sa croissance.

Les deux définitions qui précèdent nous permettent de ressortir trois niveaux d’incompatibilité entre la culture de l’épargne et la culture des dettes.

Premier niveau d’incompatibilité : La définition

En revoyant les définitions de ces deux cultures, il ressort immédiatement que celui qui pratique la culture de l’épargne la définit ou la perçoit comme le meilleur moyen de créer du surplus, tandis que celui qui vit dans la culture de la dette la définit ou la perçoit comme le meilleur moyen d’impulser la croissance. Voici ce qui explique le fait que la définition soit le premier niveau d’incompatibilité entre ces deux cultures. Autrement dit, la perception que chacun a de ces deux actions influence celle qu’il finit par adopter dans son mode opératoire.

Toutefois, il convient de noter que notre perception personnelle peut justifier nos actes, mais elle ne justifiera jamais nos échecs. Je voudrais ici vous poser les questions suivantes :

	Quelle est votre perception de l’épargne ?

	Quelle est votre perception de l’endettement ?



La vérité est que, pour en découdre avec une culture, il faut commencer par changer la perception qu’on a de celle-ci. Si vous continuez à définir l’endettement comme le chemin par excellence de la croissance, il vous sera difficile de vous en défaire. Nous en parlerons davantage dans la deuxième leçon. Donc, le premier niveau d’incompatibilité entre la culture de l’épargne et la culture des dettes se trouve au niveau des deux définitions.

Deuxième niveau d’incompatibilité : La direction

Tandis que la culture de l’épargne vous mène vers l’équilibre financier, la culture de la dette, elle, vous entraîne dans la plupart des cas vers le déséquilibre financier. C’est ce que j’appelle la direction de l’action. En d’autres termes, il y a incompatibilité entre la culture de l’épargne et la culture des dettes au niveau de la direction que chacune de ces actions nous impose. Vous ne pouvez pas vivre dans le contexte économique de la culture des dettes et espérer attirer les résultats générés par la culture de l’épargne. Ce serait contradictoire ; à la limite injuste !

Troisième niveau d’incompatibilité : La destination

Le premier niveau d’incompatibilité est relatif à la définition ; donc, la façon de percevoir les deux cultures. Le deuxième niveau est relatif à la direction ; donc, le chemin sur lequel chacune de ces cultures nous place. Le troisième niveau est relatif à la destination ; c’est-à-dire les résultats que ces deux cultures produisent dans nos vies en fin de compte, ou l’état dans lequel elles nous mettent au bout du compte.

Sans aucun doute, celui qui pratique la culture de l’épargne produira des résultats qui seront à des pôles diamétralement opposés à ceux de celui qui pratique la culture de la dette. Rappelez-vous que nous ne parlons pas ici de simples actes, mais de culture, donc de pratique consciente et continue. Si vous développez la culture de l’épargne, vous obtiendrez à coup sûr des résultats différents de ceux qu’obtiendra celui qui a choisi de développer la culture de l’endettement.

 

En résumé, il est clair de ce qui précède, que la culture de l’épargne et la culture des dettes sont incompatibles pour l’entrepreneur qui espère tout au moins flirter avec le succès dans sa carrière entrepreneuriale. Nous avons vu que cette incompatibilité se manifeste à trois niveaux notamment :

La définition

	La direction



La destination

Si ces deux cultures sont incompatibles, il convient donc de faire un choix stratégique qui consistera à abandonner partiellement ou totalement celle dont les résultats sont négatifs pour embrasser l’autre. Toutefois, c’est mon devoir de vous dire sans ambages que la culture de l’épargne, lorsqu’elle est bien entretenue, mérite toute votre attention ; car elle est le gage de la stabilité et de la croissance financière.

CINQ CHOSES À RETENIR


	La culture de l’épargne est la pratique consciente et continue de l’épargne, émanant d’une compréhension de la nécessité de mettre de côté une partie de ses revenus pour pouvoir créer du surplus.


	Pour en découdre avec une culture, il faut commencer par changer la perception qu’on a de celle-ci. Si vous continuez à définir l’endettement comme le chemin par excellence de la croissance, il vous sera difficile de vous en défaire.

	Tandis que la culture de l’épargne nous mène vers l’équilibre financier, la culture de la dette, elle, nous entraîne dans la plupart des cas vers le déséquilibre financier.


	Si vous développez la culture de l’épargne, vous obtiendrez à coup sûr des résultats différents de ceux que produira celui qui a choisi de développer la culture de l’endettement.

	Lorsqu’elle est bien entretenue, la culture de l’épargne mérite toute votre attention ; car elle est le gage de la stabilité et de la croissance financière.






 

       RÉFÉRENCES

1Albert Einstein, cité par MJ DeMarco, L’autoroute du Millionnaire, La voie express vers la richesse, Paris, Éditions CONTRE-DIRES, 2018, P. 293.
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QUATRE CROYANCES DESTRUCTIVES RELATIVES AUX DETTES

Pour chaque chose que vous avez manquée, vous avez gagné autre chose ; et pour chaque chose que vous gagnez, vous perdez autre chose.2



Ralph Waldo Emerson

 

Nous sommes tous, sans exception, le produit de nos croyances. Une croyance est un fait ou un ensemble de faits que nous acceptons systématiquement, généralement sans en comprendre ni les tenants et les aboutissants, ni l’impact qu’elle peut avoir sur nous. Certaines croyances, que je qualifie de destructives, autour du sujet de l’endettement ou des dettes, ont causé beaucoup de tort à plusieurs personnes qui étaient prêtes à devenir des modèles d’inspiration dans le domaine financier. Parmi elles, on peut citer les quatre qui suivent :

Croyance destructive #1 : Tout le monde vit dans l’endettement.

Voici qui est non seulement une forte croyance pour beaucoup de personnes, mais pire encore une sorte de consolation : tout le monde vit dans l’endettement. Vous voyez, nous nous efforçons de justifier nos actes par les attitudes des autres. Donc, si tout le monde le fait, alors c’est une sorte de validation officielle. Seulement, ce qu’il faut comprendre c’est que le conventionnel et le correct ne font pas toujours bon ménage. Croire que tout le monde vit dans l’endettement est non seulement incorrect, mais ne devrait pas constituer un justificatif pour vous. Rappelez-vous que les gagnants ne sont pas motivés par ce qui est populaire, mais par ce qui est productif. Croire que tout le monde vit dans l’endettement est une croyance destructive.

Croyance destructive #2 : Il faut absolument contracter des dettes pour sortir des dettes.

Je serai un peu méticuleux dans mes explications à ce niveau, parce que là nous avons une assertion qui demande beaucoup de tact pour être bien appréhendée. Car, d’une part, elle semble vraie et d’autre part, elle est plutôt un mensonge déguisé en vérité.

D’une part, elle semble vraie. Il existe, certes, un niveau d’endettement qui exige un autre endettement pour en sortir. Mais il ne s’agit pas ici de prendre 100 000 FCFA chez A pour payer une dette de 100 000 FCFA chez B. Non ! Il s’agit plutôt d’un mécanisme selon lequel on contracte une dette Y afin de créer du profit qui permet d’éponger la première dette X et la deuxième dette Y. Cela demande un ensemble d’éléments précis, agencés dans un cadre bien défini.

D’autre part, c’est un mensonge déguisé en vérité. Ceci parce que de milliers et de milliers de personnes sont sorties des dettes importantes sans avoir à recourir à d’autres endettements. Donc, croire qu’il faut absolument contracter des dettes pour sortir des dettes est une croyance destructive qui malheureusement a maintenu et maintient encore beaucoup de personnes dans un bourbier financier.

Pendant près de onze ans, c’est ce que je pratiquais. J’étais partisan de l’école de pensée qui croit que pour sortir des dettes, il faut prendre chez X pour rembourser Y espérant que X nous laisse souffler un peu, le temps de recommencer la course avec Y. Très souvent, on est obligé de se retourner vers Z lorsqu’on est coincé dans la navi- gation entre X et Y. J’ai tourné ainsi dans le cercle fermé de l’endettement pendant toutes ces années, pensant que c’était une stratégie qui marcherait. Il m’a fallu une assiduité dans la recherche des solutions pour me rendre compte que je ne faisais aucun progrès dans ce sens. C’est à ce moment que tout a changé.

Croyance destructive #3 : Aucun homme d’affaires ne vit ou ne réussit sans dettes.

J’entends très souvent des gens dire, et vous aussi l’avez certainement entendu plus d’une fois : « Tous les hommes d’affaires vivent dans les dettes. » Vous voyez, la création des richesses est une aventure qui exige un minimum d’intelligence. La mauvaise interprétation de certaines réalités peut pousser à prendre de mauvaises décisions qui peuvent à leur tour se révéler fatales. Beaucoup observent les hommes d’affaires et remarquent qu’ils « jouent » avec la dette et pensent que tout le monde peut se prêter à ce jeu. Ce n’est pas le cas !

Vous verrez par exemple un riche ou un homme d’affaires (attention, les deux ne sont pas assimilables) solliciter des crédits pour des investissements, alors qu’il a des immeubles financiers solides à la banque ; c’est-à-dire des comptes lourdement fournis placés à des taux d’intérêt dûment négociés. Le profane ne comprend pas cette façon d’opérer. Du coup, il conclut que même les riches ne peuvent pas vivre sans dettes.

Par exemple, Dangote veut construire une raffinerie et sollicite des partenaires ; comment expliquer cela ? C’est simple. J’ai dix milliards de dollars en banque et il m’en faut huit pour construire la raffinerie. Au lieu de retirer les huit milliards de mon compte pour mener à bien le projet en solitaire, j’en prends quatre et je sollicite les quatre milliards restants chez d’autres partenaires, afin de partager d’une part les bénéfices et d’autre part les risques. Du coup, je semble lourdement endetté. Mais en réalité, je ne le suis pas. Le profane regarde et conclut que même les riches ne peuvent pas vivre sans dettes. Voilà qui est une croyance destructive.

Je suivais Robert Kiyosaki parler d’investissement et pendant sa présentation, il a dit : « je suis endetté à hauteur de 600 millions de dollars. » Mes oreilles n’avaient sûrement pas bien entendu ; c’était tout simplement impensable, jusqu’à ce qu’il finisse sa phrase, « dans le domaine de l’immobilier ». Ouf, quel soulagement ! Les riches utilisent la dette pour investir dans l’immobilier et bénéficient pour cela de certaines exonérations. Les pauvres qui les regardent pensent qu’ils sont très endettés et se permettent d’entrer dans un jeu qu’ils ne maîtrisent pas, tout en se vantant d’en être experts.

Croyance destructive #4 : Il est impossible de vivre sans être endetté.

Cette quatrième croyance est de toute évidence une sorte de corollaire des trois précédentes. Lorsque vous croyez fermement que tout le monde vit dans l’endettement, qu’il faut absolument contracter des dettes pour sortir des dettes et qu’aucun homme d’affaires ne vit ou ne réussit sans dettes, il devient facile pour vous de conclure qu’il est impossible de vivre sans être endetté.

De manière encore plus spécifique, ces croyances ont trois conséquences néfastes :

Premièrement, elles réconfortent votre position de perdant.

Les perdants restent perdants parce qu’ils pensent que tout le monde est perdant et les gagnants restent gagnants parce qu’ils savent que tout le monde peut gagner. Le choix est le vôtre ! Lorsque vous nourrissez pendant suffisamment longtemps la pensée ou la croyance selon la- quelle tout le monde vit endetté, la culture de l’endettement est renforcée presqu’automatiquement. On ne le dira jamais assez, celui qui vit dans le cycle perpétuel des dettes, réconforte sa position de perdant.

Deuxièmement, elles endorment votre génie financier. Chaque individu est doté d’un génie financier qui est soit actif, soit passif, soit dormant, soit dominant. Ces croyances destructives endorment votre capacité à prendre des décisions stratégiques et à poser des actes tac- tiques qui pourraient vous faire sortir de la stagnation financière. Il restera toujours vrai que ce que vous croyez fortement, vous le devenez finalement. Croire que tout le monde est endetté endort votre génie financier. Croire que tous les hommes d’affaires vivent endettés endort votre génie financier. C’est vrai que vous avez le droit de penser ce que vous voulez, mais soyez également prêt à assumer les résultats de ce que vous pensez.

Troisièmement, elles vous maintiennent dans un laxisme économique total.

Voici la raison pour laquelle il faut vous défaire de ces croyances. Leurs conséquences vont bien au-delà de simples influences culturelles. Lorsque vous croyez fermement que tout le monde est dans votre situation, vous aurez toujours tendance à ne rien faire pour en sortir. Alors, cessez de croire que tout le monde est endetté, et que même les États le sont. Cessez de croire que les riches vivent tous dans les dettes parce que votre oncle richissime est endetté jusqu’au cou. Cessez de croire que vous devez continuer dans la dette jusqu’à pouvoir rembourser toutes les dettes dans lesquelles vous êtes impliqué. Tout ceci vous jettera dans un laxisme économique total. Et je vous mets au défi en vous disant que même si c’était le cas, vous pouvez décider d’être le premier à faire la différence !

 

En résumé, quatre croyances destructives relatives aux dettes ont été présentées et expliquées à savoir :

		Croyance destructive #1 : Tout le monde vit dans l’endettement.

	Croyance destructive #2 : Il faut absolument contracter des dettes pour sortir des dettes.

	Croyance destructive #3 : Aucun homme d’affaires ne vit ou ne réussit sans dettes.

	Croyance destructive #4 : Il est impossible de vivre sans être endetté.






Les conséquences de ces croyances ont également été exposées à toutes fins utiles :

	Premièrement, elles réconfortent votre position de perdant.


	Deuxièmement, elles endorment votre génie financier.

	Troisièmement, elles vous maintiennent dans un laxisme économique total.



 

Ne dansez pas la danse des autres si vous ne connaissez pas le son de la musique qu’ils dansent. Certaines personnes réussissent peut-être à survivre dans le cercle vicieux de l’endettement. Mais vous ne savez ni ce qui les y maintient, ni pendant combien de temps ils tiendront encore avant d’imploser. Les principes de la vie sont censés être nos guides permanents et les expériences des autres nos guides temporaires. Si l’épargne est la mère nourricière de la croissance financière, la mauvaise dette est la mère nourricière du suicide financier. Pour les deux, ce n’est qu’une question de temps. Pour le reste, vous en êtes maître.

CINQ CHOSES À RETENIR


	Croire que tout le monde vit dans l’endettement est non seulement incorrect, mais ne devrait pas constituer une justification pour vous. Les gagnants ne sont pas motivés par ce qui est populaire, mais par ce qui est productif.


	Les perdants restent perdants parce qu’ils pensent que tout le monde est perdant et les gagnants restent gagnants parce qu’ils savent que tout le monde peut gagner.

	Ne dansez pas la danse des autres si vous ne connaissez pas le son de la musique qu’ils dansent.


	Les principes de la vie sont censés être nos guides permanents et les expériences des autres nos guides temporaires.

	Si l’épargne est la mère nourricière de la croissance financière, la mauvaise dette est la mère nourricière du suicide financier. Pour les deux, ce n’est qu’une question de temps.







 

                                                                                                             RÉFÉRENCES



2Ralph Waldo Emerson, cité par Sharon Lechter en note dans Napoleon Hill, Plus malin que le diable, Le secret de la liberté et du succès, France, Aska Éditions, 2013, P. 53.
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POURQUOI EST-IL IMPORTANT DE SORTIR DES DETTES ?

Les riches croient qu’ils peuvent avoir à la fois le beurre et l’argent du beurre. Les gens de la classe moyenne croient pour leur part qu’ils peuvent avoir le beurre, mais pas l’argent. Quant aux pauvres, ils croient qu’ils ne méritent ni le beurre, ni l’argent, et restent donc comme ils sont : pauvres !3



T. Harv Eker




Cette leçon est une suite logique de la précédente dans laquelle nous avons étudié quatre croyances destructives relatives aux dettes, notamment :


	Tout le monde vit dans l’endettement.


	Il faut absolument contracter des dettes pour sortir des dettes.




	Aucun riche ou grand homme d’affaires ne vit ou ne réussit sans dettes.

	Il est impossible de vivre sans être endetté.



Il était question de montrer l’incompatibilité entre la culture de l’épargne et la culture des dettes. Ce qui nous amène à comprendre qu’au même titre que l’épargne, l’endettement peut devenir une culture, c’est-à-dire une façon de vivre. Lorsque cela arrive, la victime se retrouve dans un marasme financier total. Ce qui nous permet de conclure que la faillite n’est donc pas seulement lorsqu’on a tout perdu ; la faillite c’est aussi lorsqu’on pense ne plus pouvoir survivre sans être endetté.

Dans cette leçon, nous insisterons essentiellement sur la nécessité de se défaire de cette culture que j’ai qualifiée d’anti-progressiste : l’endettement. Il existe plusieurs raisons pour lesquelles il est impératif de sortir des dettes. Mais ici, nous allons insister sur trois qui me semblent toucher le cœur du problème.

Raison #1 : Il est impossible d’entrer dans la liberté financière sans sortir des dettes.

De la même manière qu’il est impossible d’entrer dans une ville sans être sorti d’une autre, il est impossible d’entrer dans la liberté financière sans être sorti des dettes. Malheureusement, beaucoup ont tendance à vouloir inverser ce processus. Ils espèrent entrer dans la liberté financière et ensuite sortir des dettes. C’est tout à fait le contraire ! Comment est-il possible d’entrer dans la liberté financière si vous ne vous êtes pas libéré du goulot d’étranglement que représente l’endettement ?

En réalité, c’est ce que l’endettement est, un goulot d’étranglement. L’expression « goulot d’étranglement » est généralement définie comme un obstacle limitant la production en entreprise, par exemple. Voilà ce que l’endettement représente, un véritable obstacle à votre production.

Raison #2 : Être débiteur c’est devenir une entreprise pour votre créancier.

Voici qui est plutôt écœurant ! Ceci signifie que toute votre production sera redirigée non vers l’investissement, mais vers le remboursement. L’endettement permanent est un esclavage financier impitoyable. Or, qui parle de liberté parle d’absence d’esclavage. Donc, liberté financière et endettement permanent ne sauraient rimer, car étant deux notions diamétralement opposées.

Raison #3 : Les dettes ont tendance à reproduire les circonstances qui les ont créées.

Si vous vous êtes endetté pour la première fois pour payer votre loyer, par exemple, et que vous ne faites rien pour empêcher que cet acte ponctuel ne se transforme en habitude permanente et enfin en culture profonde, les circonstances qui ont créé cet endettement pour régler le loyer auront tendance à se reproduire pour vous mainte- nir dans un cycle qui finira par devenir difficile à rompre.

Par exemple, vous avez contracté une dette pour régler le loyer de ce mois parce que votre salaire a trainé. Si vous ne mettez pas immédiatement en place un mécanisme qui empêchera que vous vous endettiez encore le mois d’après pour régler le loyer, la probabilité que le phénomène se reproduise le mois d’après sera grande. Vous aurez tendance à contracter un autre crédit pour payer le loyer du mois d’après afin que votre salaire puisse « respirer un peu » lorsque vous le percevrez quelques jours plus tard. C’est ce que j’appelle l’illusion de la dette.

Vous savez, vivre dans l’endettement c’est comme vivre sous assistance médicale. C’est une variation pernicieuse qui va d’abord du désir de l’endettement à la décision de l’endettement ; ensuite de la décision de l’endettement à la demande de l’endettement et enfin de la demande de l’endettement à la dépendance de l’endettement. Lorsque vous devenez dépendant des dettes pour votre vie et survie, vous entrez dans la dernière phase qui est la défense de l’endettement. Vous commencez à produire les 21 raisons pour lesquelles vous êtes obligé de vivre endetté. Je résume également cela en cinq mots pour en faciliter la compréhension : décision – action – répétition – justification - continuation. C’est ce que j’appelle le cycle d’évolution de la dette. Ceci est expliqué amplement dans un autre module à l'Université de la Liberté Financière (ULiF).

Lorsque vous entrez dans la justification, vous êtes dans un état critique qui demande généralement une intervention chirurgicale immédiate et radicale. Malheureusement, tout cela ne dépend que de vous. En matière de rupture avec la culture de l’endettement, vous êtes votre propre médecin.

 

En résumé, nous avons parlé explicitement de trois raisons pour lesquelles il est impératif de sortir des dettes :

	Raison #1 : Il est impossible d’entrer dans la liberté financière sans sortir des dettes.

	Raison #2 : Être débiteur c’est devenir une entreprise pour votre créancier.

	Raison #3 : Les dettes ont tendance à reproduire les circonstances qui les ont créées.



Sortir de l’endettement ou y rester est un choix personnel. Seulement, c’est un choix dont les conséquences peuvent être salvatrices ou dévastatrices sur le long terme. Si vous décidez de rester dans la culture des dettes, vous courez le risque de devenir dépendant. Mais vous pouvez choisir de mener votre vie par le principe de la culture de l’épargne, ce qui vous permettra de bâtir un capital solide, quel que soit le temps que cela prendra, pour pouvoir créer du surplus et changer radicalement votre situation financière. C’est possible ! Plusieurs l’ont fait et c’est à vous le tour. Ce sujet est si important que nous avons développé un module de formation de coaching intitulé Huit raisons pour lesquelles vous devez absolument sortir des dettes.

CINQ CHOSES À RETENIR


	De la même manière qu’il est impossible d’entrer dans une ville sans être sorti d’une autre, il est impossible d’entrer dans la liberté financière sans être sorti des dettes.


	Liberté financière et endettement permanent ne sauraient rimer, car étant deux notions diamétralement opposées.

	Sortir de l’endettement ou y rester est un choix personnel. Seulement, c’est un choix dont les conséquences peuvent être salvatrices ou dévastatrices sur le long terme.


	En matière de rupture avec la culture de l’endette- ment, vous êtes votre propre médecin.

	Vous pouvez choisir de mener votre vie par le principe de la culture de l’épargne, ce qui vous permettra de bâtir un capital solide, quel que soit le temps que cela prendra, pour pouvoir créer du surplus et changer radicalement votre situation financière.







 

 RÉFÉRENCES


3T. Harv Eker, Les secrets d’un esprit millionnaire, Maîtrisez le jeu intérieur de la richesse, Canada, Éditions du trésor caché, 2014, P. 152.
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DEUX TYPES DE DETTES

Vous ne devriez jamais oublier que, s’il est difficile d’atteindre le sommet, il est plus difficile de s’y maintenir et généralement plus facile d’en dégringoler.4



Paul K. Fokam





Cette leçon est un recadrage du module tout entier dans le sens où, elle permet de revenir sur un élément essentiel à la prise de décision relative à la culture à adopter, entre la culture des dettes et celle de l’épargne : les types de dettes. Car l’objectif de ce module n’est nullement de rejeter radicalement le principe de la dette, non ! Mais plutôt de savoir comment la manipuler efficacement pour générer de la valeur et impulser la croissance.

Il importe donc de noter, avant d’aller plus loin, que la dette en soi n’est pas un mal à extirper, mais plutôt une arme à exploiter. Ainsi, il ne s’agit pas nécessairement de devoir l’éviter ; il s’agit plutôt de savoir la manipuler. Or, le problème avec les armes est que lorsqu’on ne les maîtrise pas, elles peuvent redoutablement se retourner contre nous et porter préjudice à notre propre survie. D’où la nécessité de savoir quels sont les types de dettes qui existent et quelle approche adopter par rapport à chacun d’eux.

De manière générale, il existe deux types de dettes : la dette productive et la dette non-productive. Je sais que dans les théories de développement économique, on parle de la dette blanche et de la dette jaune, qui renvoient toutes deux à certaines réalités économiques bien spécifiques sur le plan international. Mais à l’Université de la Liberté Financière (ULiF), nous ne sommes pas dans le cadre d’un cours magistral en sciences économiques ; nous sommes bel et bien dans le cadre du développement personnel, de l’entrepreneuriat et de l’éducation financière à l’état pur. Ainsi, nous convoquons très peu (ou pas du tout) les théories de développement et nous faisons plus usage des principes fondamentaux et des astuces pratiques pour changer les paradigmes mentaux et financiers aux niveaux personnel et organisationnel. La précision valait la peine.

Ceci dit, nous nous attarderons à présent sur les définitions de ces deux types de dettes, leurs éléments constitutifs respectifs et leur mode d’opération tout en commençant par la dette non-productive.

Type de dette #1 : La dette non-productive

La dette non-productive est définie comme un emprunt d’argent utilisé à des fins de consommation. C’est-à-dire que l’argent emprunté par le débiteur est utilisé pour satisfaire des besoins qui ne génèrent pas de la valeur ajoutée. Généralement, la dette non-productive est au service de plusieurs besoins parmi lesquels on peut citer :





	Survie : ration alimentaire, loyer, factures, etc. : lorsque vous prenez un crédit à la banque ou chez un individu pour payer votre loyer ou pour régler vos factures, c’est une dette non-productive.


	Achat des gadgets, fournitures de maison, voitures, etc. : on voit très souvent des gens emprunter de l’argent pour s’acheter des gadgets ou même une voiture et pensent sincèrement que c’était un bon investissement. Loin de là !


	Construction d’une maison pour habitation personnel


	Remboursement d’une autre dette


	Et bien d’autres



Et c’est là où le bât blesse. Car, si l’argent emprunté était utilisé à d’autres fins que des fins de consommation, la dette produirait des résultats différents et aurait conséquemment un regard différent !

Je suis conscient du fait que dû à notre arrière-plan constitué de tout ce qui nous a toujours été enseigné d’une manière ou d’une autre, il est difficile de concevoir qu’une dette contractée pour l’achat d’un véhicule ou pour la construction d’une maison pour usage personnel soit prise en compte comme une dette non-productive. Suivez cette petite analyse.

Une sortie d’argent est considérée comme un investissement dans un actif lorsque son usage génère du profit. Si ladite sortie ne génère pas du profit, elle est considérée comme un passif. Si vous sollicitez un crédit bancaire de 30 000 000 FCFA pour construire une maison et que vous y entrez pour habiter, la maison devient un passif ; car elle ne génère pas de l’argent, elle en consomme. Vous rembourserez le crédit à la banque à partir de vos poches et non à partir de ce que la maison produira. Si par contre, vous obtenez le crédit, vous la construisez et la mettez en location, alors on ne dira plus de cette dette qu’elle est non-productive. Car, elle génère de l’argent avec lequel vous pourrez rembourser le crédit bancaire et réaliser du profit.

Dans la même veine, si vous empruntez de l’argent pour acheter un véhicule pour votre usage personnel, vous avez contracté une dette non-productive. Ce véhicule consomme de l’argent, il n’en produit pas. Mais dès le moment où ce véhicule est utilisé comme véhicule de transport, on ne dira plus de la dette qu’elle est non-productive. Si votre vision est différente de celle-ci, alors revisitez-là tout simplement. N’en déplaise aux économistes, c’est cette façon de voir qui mène à la liberté financière. Cette approche a produit et produit encore des millionnaires.

N’allez pas faire le calcul du profane en disant que les frais de loyer que vous épargnez signifient que la maison produit de l’argent. Ou encore, ne dites comme certains, que les frais de transport que vous épargnez signifient que la voiture produit de l’argent. Il n’en est rien !

La dette non-productive est un piège à éviter à tout prix. Malheureusement, la plupart des personnes y tombent sans hésiter. Imaginez quelqu’un qui va prendre un crédit à la banque pour organiser son mariage, pour un voyage, ou un crédit pour s’acheter des meubles, ou encore un crédit pour refaire sa maison ; ou bien pire encore, un crédit pour rembourser un autre. Je vois cela tout le temps et je suppose que vous aussi. C’est la dette non-productive. Elle a des conséquences horribles à court et à long termes.

Type de dette #2 : La dette productive

La dette productive est définie comme un emprunt d’argent utilisé à des fins de production de profit. Pour rester dans le cadre de nos exemples afin d’en faciliter la compréhension, obtenir un crédit pour construire une maison et la mettre en location, c’est faire usage de la dette productive. Prendre un crédit pour acheter une voiture qui servira de moyen de transport public, c’est faire usage de la dette productive.

La dette productive est celle qui est utilisée pour investir, pour créer du surplus, bref, pour générer du profit. Alors le principe fondamental est le suivant : n’empruntez pas pour consommer, empruntez pour transformer. Transformez l’emprunt en actif ; transformez l’emprunt en source de profit ; transformez l’emprunt en tremplin de croissance.

 

En résumé, nous avons vu deux types de dettes qui sont :

La dette non-productive

	La dette productive



Il est question à présent d’opérer une migration économique, de l’usage de la dette non-productive comme tout le monde le fait, à l’usage de la dette productive comme très peu de personnes le font. Nous l’avons dit en amont dans la leçon précédente, en matière de rupture avec la culture de l’endettement, vous êtes votre propre médecin.

Toutefois, insistons sur un fait ; d’une part, pour équilibrer l’équation et d’autre part, pour maintenir l’intégrité d’une génération. Si vous n’êtes pas impliqué dans un réel cycle de production de richesses, ne vous engagez dans aucune forme de dette. Apprenez à bâtir votre capital pour vous déployer dans le voyage entrepreneurial et évoluer progressivement. Lorsque vous aurez une base financière solide, alors vous pourrez commencer à apprendre à manipuler l’instrument de la dette. Vous aurez ainsi réduit le risque d’échecs et de frustration éventuelle.

CINQ CHOSES À RETENIR

	La dette en soi n’est pas un mal à extirper, mais plutôt une arme à exploiter. Donc, il ne s’agit pas nécessairement de devoir l’éviter ; il s’agit plutôt de savoir la manipuler.



	La dette non-productive est définie comme un emprunt d’argent utilisé à des fins de consommation. La dette productive est définie comme un emprunt d’argent utilisé à des fins de production de profit.



	N’empruntez pas de l’argent pour consommer, empruntez pour transformer. Transformez l’emprunt en actif ; transformez l’emprunt en source de profit ; transformez l’emprunt en tremplin de croissance.



	Il est question à présent d’opérer une migration économique, de l’usage de la dette non-productive comme tout le monde le fait, à l’usage de la dette productive comme très peu de personnes le font.



	Si vous n’êtes pas impliqué dans un réel cycle de production de richesses, ne vous engagez dans aucune forme de dette. Apprenez à bâtir votre capital pour vous déployer dans le voyage entrepreneurial et évoluer progressivement.



 

   RÉFÉRENCES

4Paul K. Fokam, Et si l’Afrique se réveillait ? Yaoundé, afrédit, Africaine d’Édition, 2016, P. 93.
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EST-IL JUSTE D’ÉPARGNER LORSQU’ON  EST ENDETTÉ ?

Les objectifs sont l’essence dans la fournaise de l’accomplissement.5



Brian Tracy

 

Pour répondre à cette question, je vous invite de prime abord à réfléchir avec moi sur quelques-uns des aspects positifs de la pratique de l’épargne, en relation avec la question de l’endettement ou plutôt du remboursement des dettes. Il est important de suivre ce raisonnement très attentivement.

1er aspect : Épargner permet de réduire le flux des dépenses inutiles.

Voici l’un des premiers avantages de l’épargne : la réduction du flux des dépenses inutiles. Nous réfléchissons pour faire de l’argent. Malheureusement, nous dépensons notre argent sans réfléchir. Quel drame ! Lorsque vous épargnez, vous réduisez progressivement les possibilités d’effectuer des dépenses qui ne sont pas utiles.

2e aspect : Épargner permet de bâtir un capital d’investissement pour accroître ses revenus.

C’est ici que l’épargne trouve toute sa valeur et je dirais même toute sa beauté, mieux encore, tout son pouvoir. Investir demande du capital. Plus votre masse de capital est importante, plus grandes seront les opportunités que vous pourrez saisir et exploiter.

3e aspect : Épargner permet de développer l’attitude du contentement.

L’une des causes principales des frustrations financières c’est l’absence de cette attitude appelée « contentement ». Le contentement c’est l’attitude de celui qui est satisfait de ce qu’il possède, dans l’attente de ce qu’il désire. Lorsque quelqu’un peut déjà mettre de côté une partie de son revenu, aussi infime fût-elle, c’est une preuve qu’il est un partisan de la théorie du contentement ; ce qui est une qualité remarquable à arborer lorsqu’on veut bâtir un empire financier.

4e aspect : Épargner renforce votre estime de soi.

Savoir qu’on a de l’argent épargné quelque part en toute sécurité recèle un pouvoir qu’il faut épargner pour comprendre. Ce pouvoir, quel qu’il soit, se révèle dans le renforcement de notre estime de soi. Une illustration faciliterait la compréhension de ce principe.

Lorsque vous vous présentez devant quelqu’un et que vous lui demandez une aide de 50 000 FCFA, par exemple, si vous n’avez aucune épargne où que ce soit, ou aucune possibilité d’avoir les 50 000 FCFA autrement, vous adopterez une attitude de dépendance totale, qui sera visible à celui à qui vous demandez cette aide. Ce qui, bien évidemment, réduirait vos possibilités de l’obtenir. Or, si vous avez 50 000 FCFA, ou un peu plus, dans votre épargne et que vous sollicitez une aide de 50 000 FCFA, votre attitude sera différente. Vous serez plus confiant et cette confiance sera également visible à celui à qui vous demandez de l’aide ; ce qui augmenterait bien entendu vos possibilités de l’obtenir. Car, ne vous y trompez pas, on a plus tendance à donner à celui qui a, qu’à celui qui n’a pas. Voilà une illustration de comment l’épargne renforce votre estime de soi.

Souvenez-vous que l’objectif, en réalité, n’est pas simplement de parler de l’épargne, mais de décliner ses aspects positifs en relation avec le remboursement des dettes afin de réponde à la question, « est-il juste d’épargner lorsqu’on est endetté ? » Ainsi, faisons à présent le rapprochement. Mais avant le rapprochement, ressortons, pour bâtir notre raisonnement, quelques faits relatifs au remboursement des dettes.

1er fait : Réduire le flux des dépenses inutiles facilite le remboursement des dettes.

Nous sommes tous d’accord à ce sujet. Lorsque quelqu’un réduit ses dépenses inutiles, cela favorise une mesure d’accumulation qui permet de rembourser plus rapidement ses dettes.

2e fait : Investir de l’argent pour accroître ses revenus facilite le remboursement des dettes.

Là aussi, nous sommes d’accord. Celui qui investit de l’argent crée du surplus en termes de revenus ; et plus on a des revenus, plus facilement on peut payer ses dettes.

3e fait : Accepter de vivre dans le contentement facilite le remboursement des dettes.

Comment cela s’explique-t-il ? À partir de la définition du contentement présentée en amont, on comprend que celui qui est endetté et qui décide de se contenter d’un style de vie modeste, peut rediriger sans effort titanesque une partie de ses revenus dans le remboursement de ses dettes.

4e fait : Avoir une forte estime de soi facilite le remboursement des dettes.

Comment ? Avez-vous déjà remarqué que si quelqu’un ne croit pas en lui-même, il peut tout faire pour échapper à la pression des dettes, y compris s’ôter la vie ? On le voit très souvent. Donc, l’estime de soi est un élément indispensable au processus de remboursement des dettes.

Maintenant, faisons le rapprochement pour conclure cette leçon qui se veut centrale pour ce module. La question de départ était celle de savoir s’il était juste d’être en train d’épargner de l’argent alors qu’on est endetté. Voici, dans la suite, la réponse qui émerge de l’analyse qui précède.

Nous avons vu d’une part, quatre aspects de l’épargne en relation avec le remboursement des dettes, notamment :

	1er aspect : Épargner permet de réduire le flux des dépenses inutiles.

	2e aspect : Épargner permet de bâtir un capital d’investissement pour accroître ses revenus.

	3e aspect : Épargner permet de développer l’attitude du contentement.

	4e aspect : Épargner renforce votre estime de soi.



D’autre part, nous avons présenté quelques faits relatifs au remboursement des dettes, ainsi que suit :

	1er fait : Réduire le flux des dépenses inutiles facilite le remboursement des dettes.

	2e fait : Investir de l’argent pour accroître ses revenus facilite le remboursement des dettes.

	3e fait : Accepter de vivre dans le contentement facilite le remboursement des dettes.

	4e fait : Avoir une forte estime de soi facilite le remboursement des dettes.



En reliant les quatre aspects de l’épargne qui ont été soulignés aux quatre faits relatifs au remboursement des dettes qui ont été présentés, on obtient les combinaisons suivantes :

Combinaison #1 : Épargner permet de réduire le flux des dépenses inutiles et réduire le flux des dépenses inutiles facilite le remboursement des dettes.

Combinaison #2 : Épargner permet de bâtir un capital pour investir et accroître ses revenus et investir pour accroître ses revenus facilite le remboursement des dettes.

Combinaison #3 : Épargner permet de développer l’attitude du contentement et développer l’attitude du contentement facilite le remboursement des dettes.

Combinaison #4 : Épargner renforce votre estime de soi et avoir une forte estime de soi facilite le remboursement des dettes.




Conclusion logique : Épargner facilite le remboursement des dettes. Ouf !

Si donc épargner facilite le remboursement des dettes, alors il est juste, et hautement recommandé d’ailleurs, d’épargner lorsqu’on est endetté ; car, dans la pratique même de l’épargne se trouve l’espoir du débiteur d’en découdre avec l’habitude des dettes. Alors, fini le problème de conscience qui impulse la question, « est-il juste de faire des épargnes lorsqu’on doit de l’argent aux gens ? » Désormais, si vous avez des dettes, épargnez et suivez ce modèle pour vous en libérer le plus vite possible et continuer avec assurance votre voyage vers la liberté financière.

CINQ CHOSES À RETENIR



	Plus votre masse de capital est importante, plus grandes seront les opportunités que vous pourrez saisir et exploiter.


	L’une des causes principales des frustrations financières c’est l’absence de cette attitude appelée « contentement ». Le contentement c’est l’attitude de celui qui est satisfait de ce qu’il possède, dans l’attente de ce qu’il désire.


	Lorsque quelqu’un réduit ses dépenses inutiles, cela favorise une mesure d’accumulation qui permet de rembourser plus rapidement ses dettes.


	Celui qui est endetté et qui décide de se contenter d’un style de vie modeste, peut rediriger sans effort titanesque une partie de ses revenus dans le remboursement de ses dettes.


	Si épargner facilite le remboursement des dettes, alors il est juste d’épargner lorsqu’on est endetté ; car, dans la pratique même de l’épargne se trouve l’espoir du débiteur d’en découdre avec l’habitude des dettes.












 

 RÉFÉRENCES
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COMMENT ÉPARGNER LORSQU’ON EST  ENDETTÉ ?

Tout ce dont vous avez besoin se trouve de l’autre côté de la peur.6



Jack Canfied, Mark Victor Hansen & Les Hewitt

 

La leçon qui précède répondait à la question, « est-il juste d’épargner lorsqu’on est endetté ? » Cette sixième leçon, dont l’objectif est de préseter des astuces pratiques et stratégiques à appliquer pour épargner lorsqu’on est endetté, sera subdivisée en trois parties, structurées autour d’un système que j’ai appelé le système des quatre PFS :

Positionnement Financier Stratégique

	Production Financière Systématique



Planification Financière Spécifique

	Parrainage Financier Strict



Commençons par le tout premier élément du système : 

Le positionnement financier stratégique. C’est l’image personnelle que vous avez de vous-même ou celle que vous projetez de qui vous êtes, lorsque vous plongez dans l’endettement. Dans une situation d’endettement, il y a trois positionnements possibles.

Premier positionnement : le pleurnicheur

C’est l’attitude du débiteur qui présente sa souffrance à ses créanciers comme justificatif de son incapacité à rembourser ses dettes, espérant qu’ils répondent par des actes de pitié envers lui. Si vous êtes un débiteur, par le principe du contrat qui vous lie à votre créancier, vous êtes déjà en position de faiblesse ; pas besoin d’en rajouter. Souvenez-vous toujours que dans une confrontation, adopter une position de faiblesse ne garantit pas nécessairement une meilleure compréhension ou une plus grande considération de la part de votre interlocuteur.

Bien sûr qu’il n’est nullement pas question d’adopter une position de patron lorsque vous êtes débiteur, non, pas du tout ! Mais il ne s’agit pas non plus de vous présenter comme une personne qui n’a aucune issue de sortie. Lorsque vous le faites, vous passez un message clair à vos créanciers : cette personne ne pourra jamais nous rembourser notre argent ; ce qui les poussera éventuellement à engager des mesures draconiennes pour rentrer en possession de leur dû. C’est ainsi que des situations qui au- raient pu se gérer à l’amiable se retrouvent devant des grandes instances juridiques.

Faites-en l’expérience. Allez vous asseoir dans un tribunal pour suivre des audiences et vous vous rendrez vite à l’évidence que la majeure partie des affaires qui s’y trouvent n’auraient jamais dû arriver même à un poste de police.

Une simple mauvaise image que vous envoyez à vos créanciers peut faire la différence entre prendre la décision d’être patient envers vous et poser des actes qui assurent leur sécurité. Alors, faites très attention à votre image. Je précise toutefois qu’il ne s’agit pas de projeter une image de ce que vous n’êtes pas. Il s’agit tout au contraire de rester vous-même. Nous en parlerons mieux lorsque nous serons au troisième positionnement.

Se positionner en pleurnicheur a deux inconvénients majeurs : premièrement, vous pensez en termes de dettes et deuxièmement, vos actions sont essentiellement conditionnées par vos créanciers. Ce qui ne devrait pas être le cas, si vous espérez sortir de ces dettes !

Deuxième positionnement : le demandeur

C’est l’attitude de celui qui cherche les solutions pour sortir de son endettement exclusivement à l’extérieur de lui. Ce positionnement est aussi non-productif que le premier et probablement pire. Lorsque vous êtes endetté, il y a deux positions de demandeur que vous devez impérativement éviter.

Un, la position demandeur d’emploi


Ne vous positionnez pas en demandeur d’emploi. Voilà une erreur commune chez les débiteurs. C’est une idée très peu recommandable d’être en pleine recherche d’emploi lorsque vous êtes lourdement endetté. Il y a plusieurs raisons à cela, mais par souci de concision, je vous présente une seule.

Lorsque vous êtes lourdement endetté et que vous vous mettez dans une posture de recherche d’emploi, vous courez le risque de devenir prisonnier de l’espoir. Vous continuerez à faire des promesses de remboursement sur la base des entrées éventuelles qui pourraient arriver au cas où vous décrochez le prochain emploi qui vous a été promis. Malheureusement, votre intégrité continuera à s’effilocher jusqu’à ce qu’il n’en reste plus rien.

À ce moment, votre parole n’aura plus aucune valeur et lorsque votre parole n’a plus de valeur pour vos créanciers, un grand danger rode autour de votre demeure. Alors, lorsque vous êtes en plein dans les dettes, et que vous n’avez plus aucune source de revenu, ce qui signifie que vous avez tout perdu, ne vous positionnez pas en demandeur d’emploi, afin de ne pas devenir prisonnier de l’espoir et perdre la seule chose qui vous reste, votre intégrité.

Deux, la position de demandeur d’aide

Ne vous positionnez pas en demandeur d’aide. La pire des choses qui puissent vous arrivez lorsque vous êtes en-detté, c’est de solliciter une aide financière pour sortir des dettes. Je parle ici d’emprunter pour payer. Essayez et vous verrez. J’ai mentionné en amont, dans une autre leçon, que les gens ont plus tendance à donner à celui qui a, qu’à celui qui n’a pas. De la même manière, on a plus tendance à prêter de l’argent à celui qui n’est pas endetté qu’à celui qui l’est déjà, encore moins celui qui l’est fortement ; pire encore, lorsque l’emprunt que celui-ci sollicite vise à régler une autre dette.

C’est simple à comprendre. Tout le monde se dit, « s’il n’a pas pu rembourser la dette de l’autre, quelle est la garantie qu’il remboursera la mienne ? » Ne pensez donc pas que les gens sont méchants ou insensibles ; ils sont juste pragmatiques et prudents. Alors, lorsque vous êtes fortement endetté, ne vous positionnez pas en demandeur d’aide. Il y a d’autres moyens que nous verrons dans la suite ; des moyens plus nobles et plus productifs qui vous permettront de rembourser vos dettes en maintenant votre dignité et, éventuellement, vos relations.

Troisième positionnement : L’investisseur

C’est l’attitude de celui qui reste conscient du fait qu’il est un contributeur à la croissance de son créancier. Lorsque vous êtes endetté, ne vous positionnez pas comme un pleurnicheur encore moins comme un demandeur ; positionnez- vous comme l’investisseur que vous êtes. Votre créancier vous a remis de l’argent pour générer des dividendes ; alors, vous êtes son investisseur, à la limite son investissement.

Vous voyez, il s’agit de votre état d’esprit. Vous positionner comme investisseur signifie vous voir comme partenaire de votre créancier. Ce faisant, vous serez enclin à travailler plus dur, pour rembourser votre dette afin que le partenariat soit maintenu.


Tant que vous vous voyez et vous vous positionnez comme un débiteur, vous adopterez toujours une attitude qui vous conditionnera à agir de la sorte. Or, j’ai lu dans ma Bible que celui qui emprunte est l‘esclave de celui qui prête (Proverbes 22 : 7). Donc, la posture de débiteur crée une attitude d’esclavage qui peut dégénérer en actes d’esclavage. Du coup, il deviendra difficile pour vous de solder vos dettes et tout le monde en sortira perdant, vous le débiteur et le créancier.

Se positionner en investisseur a deux avantages :

	Vous pensez en termes de création des richesses.

	Vos actions dépendent de votre plan financier.



Vous voyez ce que le positionnement financier stratégique fait ? Il crée une véritable migration :

	Au lieu de penser en termes de dettes, vous pensez en termes de création des richesses.

	Au lieu que vos actions soient essentiellement conditionnées par vos créanciers, elles sont plutôt conditionnées par votre plan financier.






En résumé, chaque débiteur peut adopter trois positionnements possibles :

le positionnement du pleurnicheur

le positionnement du demandeur

le positionnement de l’investisseur

Le positionnement financier stratégique à adopter lorsque vous êtes endetté c’est celui de l’investisseur que vous êtes.

La pertinence de cet enseignement relève aussi du fait qu’il peut être utilisé tant par les individus que les organisations et même les États ! Si nos chefs d’État africains venaient à comprendre ceci, notre cher continent aurait moins de problèmes d’endettement. Dans ce contexte, ce qui est vrai avec les individus l’est aussi avec les États. La prochaine leçon sera centrée sur le deuxième PFS du système qui est la Production Financière Systématique.

CINQ CHOSES À RETENIR


	Dans une confrontation, adopter une position de faiblesse ne garantit pas nécessairement une meilleure compréhension ou une plus grande considération de la part de votre interlocuteur.


	Une simple mauvaise image que vous envoyez à vos créanciers peut faire la différence entre prendre la décision d’être patient envers vous et poser des actes qui assurent leur sécurité.

	C’est une idée très peu recommandable d’être en pleine recherche d’emploi lorsque vous êtes lourdement endetté. Vous courez le risque de devenir prisonnier de l’espoir.


	Lorsque vous êtes endetté, ne vous positionnez pas comme un pleurnicheur, encore moins comme un demandeur ; positionnez-vous comme l’investisseur que vous êtes.

	La posture de débiteur crée une attitude d’esclavage qui peut dégénérer en actes d’esclavage.







 

  RÉFÉRENCES

6Jack Canfield, Mark Victor Hansen & Les Hewitt, The Power of Focus, What the World’s Greatest Achievers Know About the Secret to Financial Freedom & Success, Benin City, Joint Heirs Publications, 2000, P. 168.
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COMMENT ÉPARGNER LORSQU’ON EST  ENDETTÉ ?

2e Partie

L’aide internationale en produits alimentaires est un véritable somnifère qui empêche les Africains de prendre leur destin en main et de penser leur développement.7



Paul K. Fokam

 

Notons avant d’entrer dans le vif de ce sujet, que ce système des quatre PFS présente pas à pas comment faire pour être dans une logique de remboursement des dettes tout en épargnant. C’est-à-dire non seulement on épargne pour pouvoir rembourser ses dettes, mais aussi, on épargne même pendant qu’on rembourse ses dettes. Gardons cela à l’esprit. Tout en se souvenant que dans la première partie de cette leçon nous avons exploré le premier PFS qui est le Positionnement Financier Stratégique, dans cette deuxième partie de la leçon, nous allons aborder le deuxième PFS qui est la Production Financière Systématique.

Lorsque vous êtes endetté, vous n’avez pas le droit de passer une seule journée sans produire de l’argent : c’est du suicide financier. La production financière pour vous doit être systématique. Vous devez constamment être en train de générer de l’argent et ce, à une vitesse de croissance supérieure à celle de la vitesse de croissance de vos dettes. Ceci est tout un autre concept que je développe dans un autre ouvrage sur la gestion stratégique des dettes.

Je sais que parfois la question est de savoir comment faire pour produire lorsqu’on est endetté au point de ne même pas pouvoir payer ses factures ? Réponse : la méthode PLUS. Voici une méthode que j’ai appelé PLUS qui signifie : Pensez sans Limite et Utilisez un Système. Trois éléments majeurs nécessitent une attention particulière dans cette méthode.

Premier élément : Pensez…

Beaucoup de personnes ont longtemps regimbé contre le titre du livre à succès du célèbre entrepreneur et écrivain Napoleon Hill, intitulé Think and Grow Rich, en français Réfléchissez et devenez riche. Les gens se demandaient comment quelqu’un pouvait tout simplement réfléchir et devenir riche. Était-ce possible ? C’est étonnant combien une petite tournure de style peut être à l’origine d’une aussi grande confusion dans les esprits. Mais quels esprits !

Si seulement ces personnes avaient fourni le petit effort de lire ce livre, elles auraient pu saisir la pensée de cette figure emblématique de l’industrie du développement personnel, à qui beaucoup d’entrepreneurs de renom doivent leur succès phénoménal. Car, dans cet ouvrage, Napoleon Hill lève un pan de voile sur des vérités percutantes relatives à la création des richesses, tout en insistant sur le fait que tout commence dans l’esprit. Notre succès ou notre échec se produit dans notre esprit et, avec le temps, prend sa forme matérielle dans notre vie.

Penser ou réfléchir n’est pas un exercice facile ; si non tout le monde le pratiquerait. Malheureusement, la plupart des gens ne réfléchissent pas et c’est la raison pour laquelle la plupart des gens ne réussissent pas. Si réfléchir est vital pour le succès entrepreneurial, il l’est encore plus lorsque vous êtes fortement endetté. Rappelez-vous que la dette est un goulot d’étranglement dont il faut se débarrasser à tout prix et le plus vite possible.

Alor, pensez ! Il est temps de réfléchir ; il est temps d’obliger vos facultés mentales à se déployer. Ne faites pas ce que les autres font lorsqu’ils sont endettés. En lisant ce livre, vous avez accès à une connaissance à laquelle la plupart des personnes n’ont pas accès. Alors, ayez une attitude différente de la leur. Ne passez pas le temps à courir pour chercher des solutions à l’extérieur de vous. C’est plutôt le temps de vous ouvrir au champ de possibilités illimitées qui existent à l’intérieur de vous.

Vous savez, vous pouvez utiliser votre cerveau pour trouver des raisons d’abandonner ou pour trouver des raisons d’avancer. Le choix vous appartient. Vous pouvez utiliser votre cerveau pour attiser vos problèmes ou pour attirer des solutions. Le choix vous appartient. Vous pouvez également utiliser votre cerveau pour trouver des moyens de vous défoncer ou pour trouver des moyens de défoncer les obstacles sur votre chemin. Une fois de plus, le choix vous appartient. Alors, levez-vous et mettez votre cerveau au travail. Pensez, pensez et encore pensez !

Deuxième élément : Sans Limite…

Très souvent, lorsqu’on croupit sous la pression des dettes, on est si opprimé qu’on préfère le sentier du moindre effort : contracter une dette pour rembourser la dette. Si vous pensez sans limite, vous pourrez puiser à l’intérieur de vous des ressources intellectuelles illimitées que vous pourrez ensuite transformer en ressources matérielles illimitées pour, non seulement sortir des dettes, mais bâtir un capital suffisamment solide pour rebondir de plus belle. Alors, le secret est de penser sans limite.

Relâchez votre esprit et prenez suffisamment du temps pour réfléchir. Le succès se trouve au bout de l’effort ; l’inspiration se trouve au bout de la réflexion et le génie se trouve au bout de la transpiration, comme le disait si bien le grand scientifique et industriel Thomas Alva Edison, « Le génie est fait d’un pourcent d’inspiration et de quatre-vingt-dix-neuf pourcent de transpiration. »8

Troisième élément : Utilisez un Système…

C’est ici que tout le jeu se joue. Il y a de cela quelques temps, j’écoutais le grand coach Hermann Cakpo et il disait, « Tout est dans le système. » La question que j’ai envie de vous poser est la suivante : « quel est votre système ? » Si vous êtes endetté et vous essayez de vous en sortir, quel est votre système ? Rien ne marche sans système. Rien ne se construit sans système. Rien ne s’accomplit sans système.

Notons que, quel que soit votre système, dans le contexte du remboursement des dettes, il doit être bâti sur deux types d’actions : une action basée sur vos sources de revenus et une action à zéro ou faible investissement financier.

Premièrement, action basée sur vos sources de revenus Vous en avez deux types : des sources actives et des sources inactives. Les sources actives peuvent être utili- sées ; nous en avons déjà parlé. Les sources inactives, quant à elle, sont dormantes ; il faut les réveiller et les déployer. Si vous le faites, vous serez surpris de réaliser que non seulement vous rembourserez vos dettes, mais vous allez créer du surplus à tous égards, pour pouvoir vous redéployer en beauté. La question est donc, quelles sont vos sources inactives de revenus ?

Personne d’autre, mais alors personne, ne peut les identifier à votre place. Vous êtes la seule personne capable de répertorier vos sources inactives de revenus. Toutefois, voici une question que vous pouvez vous poser qui puisse vous aider à y parvenir : quelles sont mes capacités ou compétences qui ne sont pas exploitées et dont l’exploitation pourrait générer des revenus additionnels ? En vous posant cette question et en répondant sincèrement, vous trouverez des réponses révolutionnaires. Car, je puis vous assurer, qu'elles sont nombreuses les capacités et compétences latentes en vous, dont la bonne exploitation peut changer la donne dans votre situation financière et vous remettre sur vos deux pieds plus vite que vous ne l’imaginiez.

Deuxièmement, action à zéro ou faible investissement financier

Je sais qu’il y a une question qui a toujours tendance à revenir au galop comme le naturel. « Oui coach, quand bien même j’aurais répertorié ces capacités et compétences en moi qui peuvent être exploitées pour générer des revenus, il faudra toujours de l’argent que je n’ai pas pour les exploiter ! » C’est donc ici que la réponse se trouve. On parle là d’une action à zéro ou faible investissement. C’est-à-dire, une action dont le processus n’exige pas que vous déboursiez un montant d’argent quelconque. Elle peut se mener de deux façons : par la prestation intellectuelle ou par l’intermédiation.

Un, par la prestation intellectuelle

Beaucoup de gens croupissent sous le poids de l’endettement tout simplement par ignorance du pouvoir de la prestation intellectuelle. Il s’agit de votre capacité à offrir des services intellectuels moyennant un retour financier. Notons que lorsqu’on parle de prestation intellectuelle, il ne s’agit pas d’être un intellectuel. Pas du tout ! On parle entre autres des formations, des consultations, des publications, des créations de formule de production, et même des conseils tout simplement, tout ce qui nécessite le travail de votre intellect.

Imaginez un seul instant un ingénieur qui croupit sous une dette de 3 000 000 FCFA depuis trois ans et qui, à cause de son faible salaire et de ses lourdes charges, ne parvient pas à s’en sortir. Cet ingénieur est en train d’omettre d’utiliser la prestation intellectuelle comme stratégie pour sortir de son endettement. Je rappelle généralement aux jeunes ingénieurs qui viennent me voir pour me demander conseil, qu’un ingénieur qui cherche de l’argent pour lancer une entreprise n’a compris ni son pouvoir, ni son potentiel.

Ce même ingénieur qui se serait probablement positionné à présent comme demandeur d’aide (voir leçon précédente), peut plutôt être en train de créer une formule de production qu’il peut vendre à une entreprise à un montant qui peut régler sa dette d’un trait. Mais vous avez déjà entendu la voix de la sagesse : « mon peuple périt faute de connaissance ». Voilà comment la prestation intellectuelle peut constituer un élément important dans votre système de production financière.

Ce même ingénieur pouvait être en même temps employé dans une entreprise et consultant dans ses différents domaines d’expertise, ce qui augmenterait considérablement la taille de ses revenus. Mais il est dépourvu de toute intelligence financière. Il est victime de son ignorance et il en paie le prix. La société n’aide pas, le contexte socio-culturel n’encourage pas, les conditions économiques sont défavorables, etc. Voilà la palette d’excuses utilisées pour justifier notre manque d’intelligence financière.

Deux, par l’intermédiation

L’intermédiation est une stratégie commerciale qui consiste à se positionner entre deux parties, une ayant une offre et l’autre ayant une demande. Celui qui fait la demande recherche celui qui fait l’offre et votre rôle c’est de trouver une plateforme où les deux se rencontrent et d’en sortir avec un profit appelé commission. Voilà une stratégie qui peut vous faire produire de l’argent sans besoin d’un capital, mais qui peut contribuer à vous faire sortir des dettes plus rapidement que vous ne l’auriez imaginé.

 

En résumé, parlant du deuxième élément PFS, c’est-à-dire Production Financière Systématique, nous avons parlé de la méthode PLUS qui signifie : Pensez sans Limite et Utilisez un Système. Nous nous sommes attardés sur trois éléments majeurs à savoir :

Premier élément : Pensez…

Deuxième élément : Sans Limite…

Troisième élément : Utilisez un Système…

Nous avons également précisé que votre système peut être bâti sur deux types d’actions : premièrement, une action basée sur vos sources de revenus et deuxièmement, une action à zéro ou faible investissement financier qui inclut la prestation intellectuelle et l’intermédiation. Un adage africain dit, on peut emmener un cheval à la rivière de force, mais on ne peut pas le forcer à boire. Vous avez été emmené à la rivière, maintenant c’est à vous de boire. La prochaine leçon nous enseignera sur le 3e PFS, qui est la Planification Financière Spécifique. Comment planifier son argent de manière efficace lorsqu’on est fortement endetté ?

CINQ CHOSES À RETENIR


	La plupart des gens ne réfléchissent pas et c’est la raison pour laquelle la plupart des gens ne réussissent pas. Si réfléchir est vital pour le succès entrepreneurial, il l’est encore plus lorsque vous êtes fortement endetté.


	Tout commence dans l’esprit. Notre succès ou notre échec se produit dans notre esprit et, avec le temps, prend sa forme matérielle dans notre vie.

	Le succès se trouve au bout de l’effort ; l’inspiration se trouve au bout de la réflexion et le génie se trouve au bout de la transpiration.


	Vous pouvez utiliser votre cerveau pour trouver des raisons d’abandonner ou pour trouver des raisons d’avancer, pour attiser vos problèmes ou pour attirer des solutions, pour trouver des moyens de vous défoncer ou pour trouver des moyens de défoncer les obstacles sur votre chemin. Le choix vous appartient.

	Ne passez pas le temps à courir pour chercher des solutions à l’extérieur de vous. C’est plutôt le temps de vous ouvrir au champ de possibilités illimitées qui existent à l’intérieur de vous.







 

  RÉFÉRENCES

7Paul K. Fokam, Quelle Afrique à l’horizon 2050 ? Un espace transformé en îlot de prospérité, Yaoundé, afrédit, Africaine d’Édition, n. d., P. 249.

8https://citations.ouest-france.fr/citation-thomas-edison/genie-fait-cent-inspiration-quatre-vingt-dix-neuf-35480.html. Dernière date de consultation 06.03.2021
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COMMENT ÉPARGNER LORSQU’ON EST  ENDETTÉ ?


3e Partie

Le succès ou l’échec se trouve dans le pouvoir de l’éducation financière.9



Robert T. Kiyosaki




À la suite du système des quatre PFS sur lequel nous nous sommes étendus dans les deux leçons précédentes, nous allons parler des troisième et quatrième PFS qui sont la Planification Financière Spécifique et le Parrainage Financier Strict.

Planification Financière Spécifique

C’est ici que la notion d’épargne revient et de manière spécifique. Beaucoup de gens pensent que lorsqu’on est endetté, on doit « danser la danse » des créanciers. C’est un piège dans lequel il faut éviter de tomber. Je lisais Robert Kiyosaki, le grand défenseur de l’éducation financière qui disait, « j’aime quand mes créanciers ou mes fournisseurs crient ; cela me pousse à aller travailler davantage pour produire plus d’argent. »

Bien sûr qu’il faut comprendre ceci d’une oreille intelligente. Ceci ne signifie pas qu’il n’a aucun égard pour ses créanciers ou ses fournisseurs, mais plutôt que la pression des dettes ou des factures ne dicte ni ses actions, ni ses réactions. De même, vous ne devez pas permettre à la pression des dettes de dicter vos actions et vos réactions. Sinon, vous prendrez de mauvaises décisions qui vont justement empiéter sur le processus de remboursement de ces dettes et vous faire sombrer davantage. Tout le monde perd.

George S. Clason, dans son livre intitulé The Richest Man in Babylon10, en français, L’homme le plus riche de Babylone, ouvrage que je vous recommande très vivement, insiste sur le fait que quelle que soit votre situation financière, la première personne que vous devez payer c’est vous-même : pay yourself first ! Comment se payer soi-même ? C’est tout simplement en épargnant pour créer du surplus. Même dans une situation d’endettement critique, vous devez penser à épargner avant de penser aux créanciers. Cela vous permettra d’accomplir trois choses :

Épargner vous permettra d’être financièrement plus productif.

Si tout l’argent que vous produisez est reversé systématiquement à vos créanciers, c’est un mauvais calcul. En épargnant et en investissant une partie de ce que vous produisez, vous multipliez vos entrées et vous augmentez par ricochet votre niveau de productivité financière.

Épargner vous permettra de développer une grande maîtrise de soi.

L’argent a une influence terrible sur nos émotions. Lorsque vous parvenez à épargner pendant que vous êtes endetté, vous êtes en train de développer votre capacité de résister à l’influence émotionnelle de l’argent sur vous. Rien n’est aussi précieux que cette qualité fondamentale pour ceux qui rêvent de devenir de grands entrepreneurs.

Épargner vous permettra de payer vos dettes plus facilement et plus rapidement.

Ceci n’est qu’une conséquence immédiate des deux premiers points. Lorsque vous devenez plus productif et que vous avez une plus grande maîtrise de soi, vous pour- rez payer vos dettes plus facilement et plus rapidement. Ce précieux conseil restera un paradoxe apparent jusqu’à ce que vous commenciez à l’appliquer.

Parrainage Financier Strict

Il s’agit d’avoir une ou quelques personnes qui vous encadrent dans vos actions et vos décisions sur le plan personnel ou sur le plan organisationnel. Toute personne qui réussit dans son voyage entrepreneurial se fait accompagner. Le malheur de notre environnement socio-économique dans cette partie du monde est la supposition que nous nous suffisons. Dans le cadre de la gestion des dettes, il est important de reconnaître que sans encadrement strict, on peut se perdre dans le tourbillon des dettes jusqu’à finir par jeter l’éponge et décider d’en finir avec la vie elle-même. Rien de très étrange, n’est-ce pas ?

Les personnes sages et intelligentes se font accompagner. J’ai fait de la motivation et du coaching pendant plus de dix ans, sans véritablement être productif sur le plan financier, jusqu’à ce que je me fasse accompagner par quelqu’un qui n’avait probablement ni les mêmes possibilités, ni les mêmes ouvertures que moi: Coach Ines Carine. J’avais déjà fait plusieurs pays en Afrique centrale, Afrique de l’Ouest, Afrique du Nord (Maroc, Casablanca, Rabat), et j’ignore si ce coach avait à ce moment, fait la moitié des pays que j’avais parcourus. Mais son accompagnement professionnel a donné du sens à mon voyage entrepreneurial et a transformé mon talent en compétence vendable. Autrement dit, celui qui vous accompagne n’a pas à être un génie de la finance ; il a tout simplement à avoir emprunté hier le chemin que vous essayez d’emprunter aujourd’hui et pas nécessairement dans votre domaine spécifique !

Après avoir travaillé un mois seulement avec elle, j’ai lancé des programmes de coaching personnalisés, taillés sur mesure. Au début, je prenais 40 000 FCFA par mois pour accompagner une personne. Au travers de nos communications sur les différents réseaux sociaux, quelques personnes ont souscrit à ce coaching et ont commencé à voir des résultats papables dans les domaines où ils nous avaient sollicités. Un mois plus tard, j’ai annoncé que le prix de nos coachings allait se multiplier par 5.

La première personne à être ahurie était mon épouse, qui fait partie de la team stratégique. Trois mois plus tard, les coachings sont passés de 40 000 FCFA par mois à 200 000 FCFA par mois. Soyez calme pour écouter la suite. Lorsque nos coachings sont passés à 200 000 FCFA par mois, nous avons eu plus de sollicitations et plus de souscriptions que lorsqu’ils étaient à 40 000 FCFA.

Les deux pages qui suivent vous présenteront des images de la première grille tarifaire de nos accompagnements lorsque nous venions à peine de commencer et ensuite de la deuxième grille juste trois mois après. Aujourd’hui nous faisons des millions de FCFA seulement en coachings individuels.
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TABLEAU DE TARIFICATION DES SERVICES DE COACHING

 

	CATÉGORIES


	ENTREPRISES


	INDIVIDUS




	No


	Tranches (en personnes) 


	Coût (FCFA)/ personne/jour


	Durée


	Coût (par mois)




	1


	1 à 20


	20 000


	1 à 2 mois


	40 000




	2


	21 à 50


	30 000


	3 à 5 mois


	30 000




	3


	51 à 100


	50 000


	6 mois


	25 000




	4


	101 et plus


	100 000


	1 an


	20 000




	Séminaire de motivation grand public


	2 hrs


	Gratuit




	Séminaire de coaching


	3 à 4 hrs


	15 000

25 000




	Séminaire de coaching chefs d’entreprises


	2 hrs


	100 000







 

D- Buz, Priorité à l ’ Excellence

Ets Diamond Business Services Prestation des services

RC : RC/YAO/2016/A/593 No Cont. : P078212468083G

Tél. : (+237) 679 918 500 / 699 202 084

P. O. Box : 11466 Yaoundé - Cameroun

E-mail : thediamondcentre1@gmail.com

 

Être inscrit à l’Université de la Liberté Financière (ULiF), par exemple, est une forme de parrainage financier, même si un parrainage adapté à votre situation et à votre contexte spécifiques est toujours plus recommandé qu’un parrainage généralisé. Alors, cherchez à le faire de manière pratique et spécifique. Trouvez votre chemin et mettez-vous à l’abri des orages. Ne vous en faites pas, ils viendront certainement, et parfois au moment où vous vous attendez le moins.

Ils pourraient être rares, voire rarissimes,  des coaches qui peuvent vous accompagner personnellement dans votre aventure entrepreneuriale. Mais très souvent, c’est dans le besoin qu’on découvre l’existence de certaines réalités jusqu’alors inconnues. L’urgence des situations chroniques est souvent source d’émergence des solutions cachées. Aujourd’hui, nous assurons l’accompagnement de plusieurs entrepreneurs et chefs d’entreprises, avec des résultats phénoménaux.

Je suis tenté de poser la question que je pose dans pratiquement toutes les formations que nous donnons sur le sujet du leadership. Tout le monde suit une formation pour devenir un expert dans son domaine. Pourquoi est-il si difficile de croire qu’il faille également suivre une formation solide et rigoureuse pour devenir leader ? Pourquoi pense-t-on que tout individu lambda peut devenir leader sans passer par un processus de développement et de façonnement, juste en accédant à un poste important ?

De la même manière, pourquoi pensons-nous que nous avons besoin de coaches pour réussir en politique, pour réussir dans le football, ou encore pour réussir dans l’industrie du divertissement, mais que nous n’en avons pas besoin pour réussir en tant qu’entrepreneur ? Or, s’il est un domaine encore plus sensible que le football, que l’industrie du divertissement ou la politique, c’est le domaine des finances. N’est-il pas vrai que tous ces domaines sont liés au domaine financier ? « L’argent répond à tout », disait le sage roi Salomon.

Réussir dans le football et échouer dans ses finances peut être une catastrophe. Et bien évidemment, on peut réussir dans le football et échouer terriblement dans les affaires. Suivez mon regard. Réussir en politique et ne pas pouvoir maîtriser le pouvoir de l’argent peut ruiner votre succès politique. Encore, suivez mon regard. Être au sommet de l’industrie du divertissement et avoir des difficultés à gérer votre vie financière peut entamer et totalement détruire votre célébrité. Une fois de plus, suivez mon regard.

Comment expliquez-vous donc le fait que les gens se tuent pour avoir des coaches dans tous les autres domaines et ne pensent pas à avoir des coaches financiers pour leurs finances personnelles ou pour leurs entreprises ? Or, ce qui est intéressant avec les coaches financiers est qu’ils semblent très souvent capables d’offrir des accom- pagnements bien au-delà de l’aspect financier. Autrement dit, en sollicitant un coach financier, vous pourrez vous retrouvez avec un coach de vie qui pourrait vous aider dans pratiquement tous les domaines, professionnel, matrimonial, carrière, financier, relationnel, etc.

Notons pour terminer que le parrainage financier dont nous parlons ici n’est en rien semblable au parrainage politique qui parfois peut ressembler à un labyrinthe infernal de lobbying. Il s’agit plutôt d’un mentoring en matière de gestion de ses finances et/ou de ses entreprises, dans les règles de l’art. Il s’agit de la création d’un cadre positif et productif à l’intérieur duquel l’entrepreneur peut suivre sa vision entrepreneuriale et atteindre le sommet en toute sécurité, parce qu’il jouit de l’accompagnement professionnel d’un maître. C’est vital, c’est capital et c’est le secret des grands entrepreneurs qui ont atteint un succès phénoménal. Notons également qu’on n’a pas à atteindre un niveau élevé dans les affaires pour avoir besoin de coaching. En fait, plus tôt on le fait, mieux ça vaudra.

Pour chuter avec le contexte de notre étude dans ce module, celui qui est endetté et qui jouit de l’accompagnement d’un coach financier peut plus aisément sortir des dettes que celui qui ne l‘est pas. Lorsqu’une équipe est en pleine compétition dans un stade de football et qu’elle est sous pression, celui qui a une bien meilleure vision de la stratégie à adopter pour remporter la victoire à ce moment crucial, c’est leur coach qui, lui, est à l’extérieur du stade. Cette façon de voir s’applique également au domaine financier.

 

En résumé, nous avons discuté sur les deux derniers éléments du Système des 4 PFS, notamment la Planification Financière Spécifique et le Parrainage Financier Strict. Il en ressort clairement que l’épargne est essentielle, voir indispensable, lorsqu’on est endetté et permet :

d’être financièrement plus productif

	de développer une grande maîtrise de soi de payer ses dettes plus facilement et plus rapidement.



Il en est aussi ressorti que le parrainage ou coaching financier est indispensable pour ceux qui désirent atteindre le sommet et y rester. Beaucoup sont ceux qui avaient un grand potentiel entrepreneurial, mais ont fini dans l’obscurité par manque d’encadrement ou d’accompagnement. Mais comme je l’ai souligné en amont, ces précieux conseils resteront un paradoxe apparent jusqu’à ce que vous commenciez à les appliquer.

CINQ CHOSES À RETENIR


	Même dans une situation d’endettement critique, vous devez penser à épargner avant de penser aux créanciers.


	Vous ne devez pas permettre à la pression des dettes de dicter vos actions et vos réactions. Sinon, vous prendrez de mauvaises décisions qui vont justement empiéter sur le processus de remboursement de ces dettes et vous faire sombrer davantage.

	En épargnant et en investissant une partie de ce que vous produisez, vous multipliez vos entrées et vous augmentez par ricochet votre niveau de productivité financière.


	Lorsque vous parvenez à épargner pendant que vous êtes endetté, vous êtes en train de développer votre capacité à résister à l’influence émotionnelle de l’argent sur vous.

	Celui qui vous accompagne n’a pas à être un génie de la finance ; il a tout simplement à avoir emprunté hier le chemin que vous essayez d’emprunter aujourd’hui.
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CONCLUSION

 Voilà ce que nous avons pu apprendre dans ce module intitulé La culture de l’épargne et la gestion des dettes. Il était question de montrer qu’épargner lorsqu’on est endetté est non seulement possible, mais fortement recommandé. Car, lorsqu’on est en plein dans les dettes, on a besoin d’être plus productif et le meilleur moyen d’être plus productif c’est de mettre de côté une partie de ses revenus actuels pour l’investir et créer du surplus.

Il est temps de se réveiller. S’il y a une phrase qui m’a frappé, moi, étant le premier récepteur de chaque communication dont je suis l’émetteur, c’est celle-ci : lorsqu’on est endetté, passer une journée sans produire de l’argent c’est du suicide financier. Sortez du mode production annuelle ou production mensuelle et mettez-vous en mode production quotidienne.

Utilisez les principes qui ont été exposés dans ce module pour changer votre situation. Souvenez-vous que nul autre ne le fera à votre place. En tout cas, il est presqu’évident que nul autre ne vous a mis dans la situation d’endettement dans laquelle vous êtes actuellement. Et si tel était le cas, vous ne pouvez pas vous permettre d’attendre que celui qui vous y a plongé vole à votre secours pour vous en faire sortir !

Maintenant, vous avez la clé de la porte derrière laquelle vous avez passé une bonne partie de votre voyage. C’est à vous de l’ouvrir et de sortir de l’esclavage. Car en réalité, l’endettement est une forme terrible d’esclavage dont il faut impérativement se libérer, si vous désirez gravir rapidement les échelons du succès dans votre aventure entrepreneuriale. Ne dites pas, « tout le monde est endetté ». Non seulement, ce n’est pas vrai, mais si c’était le cas, vous pourriez devenir la première personne à démontrer qu’il est possible de mener une vie libre, en naviguant dans une sphère bien au-delà de la limite des dettes.

Tout en espérant que les leçons dispensées dans ce module ont pu vous être d’une quelconque utilité, je vous donne rendez-vous au sommet et j’attends de vous que vous deveniez des exemples à suivre pour les autres personnes qui n’ont pas eu accès à l’information à laquelle vous avez eu accès en lisant ces lignes. Nous ne le dirons jamais assez, le pouvoir de l’information ne se trouve pas dans son acquisition, mais dans son application.

 

Whatever happens…




Always Remember U Are a Champion (ARUAC!)
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NOS SERVICES
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Priorité à l’excellence…

 

Diamond Business Services (D-BUZ) est une entreprise de prestations des services allant des prestations intellectuelles aux prestations graphiques et d’imprimerie.

	Formations intra-entreprises

	Branding pour entreprises

	Conception logos

	Gadgets publicitaires

	Prestations diverses



 

Nos valeurs :

Professionnalisme – Intégrité – Excellence

 

Contacts :   (+237) 674 410 039/(+237) 699 202 084

E-mail : thediamondcentre1@gmail.com
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BIENVENUE À L’ÉCOLE DES ENTREPRENEURS

L’école des entrepreneurs est un programme de six mois de formation en entrepreneuriat et en éducation financière, dont la vision est de bâtir une génération d’entrepreneurs dynamiques et stratégiques dont le succès est traçable et l’impact durable. Pour faciliter la participation des personnes venant de tous les domaines de la vie, les cours sont organisés uniquement une fois par semaine. La formation est bâtie sur quatre modules principaux :

		Comment devenir entrepreneur

	Développer des techniques efficaces de vente

	Comment bâtir une équipe dynamique et productive

	La planification financière personnelle






 

Contacts :

(+237) 674 410 039/(+237) 699 202 084

E-mail : thediamondcentre1@gmail.com
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BIENVENUE AU PROGRAMME TRANSFORM-ACTION !

 

TRANSFORM-ACTION est un programme de trois mois d’incubation avec pour objectif la transformation mentale des participants afin de faire de chacun d’eux un agent de changement pour son environnement immédiat. Il a pour cœur de cible la communauté estudiantine qui est un maillon stratégique dans tout processus de transformation sociétale. Il est bâti autour de quatre modules principaux :

	Développer le sens de la responsabilité

	Oser accomplir ses rêves/Permission de penser grand

	Développer une culture de la lecture

	Comprendre et impulser le patriotisme économique Au sortir de cette formation, chaque participant est baptisé « BTC » qui signifie « Be The Change ».



 

Contacts : (+237) 674 410 039/(+237) 699 202 084

E-mail : thediamondcentre1@gmail.com
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BIENVENUE SUR LA PLATEFORME DIGITALE UNIVERSITÉ DE LA LIBERTÉ FINANCIÈRE (ULiF)

 

L’Université de la Liberté Financière (ULiF) est une plateforme digitale de coaching et d’éducation financière fondée par le Coach T. G. SONFFO qui, à ce jour, influence la façon de penser des milliers de personnes. Des modules couvrant la quasi-totalité du domaine de l’éducation financière y sont dispensés tous les jours. Parmi ces modules, on peut citer :

		La pratique de l’épargne à l’école de la liberté financière

	Comment gérer les pressions financières

	Comment développer le sens de la responsabilité

	Huit raisons pour lesquelles vous devez absolument sortir des dettes

	Pourquoi des investissements finissent mal

	Comment utiliser les pressions financières à votre avantage

	Comment rester focalisé sur vos rêves

	La culture de l’épargne et la gestion des dettes

	Liberté financière & leadership-serviteur






 


DU MÊME AUTEUR


(Motivation, Entrepreneuriat & Développement Personnel)
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On a l'habitude de dire que la vie appartient à ceux qui se lèvent tôt ; mais en réalité, il semble plutôt que la vie appartienne à ceux qui savent se creuser les méninges pour exploiter au maximum les capacités qu'elles renferment. Ce constat résume efficacement cette énième publication de T. G. SONFFO, dont la plume inspirée guide le lecteur à travers le vaste monde de la pensée et de sa prééminence sur toute autre chose. Ce livre porte sur le pouvoir des idées. Il parle d'idées tournant autour d'une conviction qui mène à l'action et produit une révolution. Il révèle le moyen d'influencer le monde par les idées et dévoile comment exploiter celles-ci pour faire fortune.




[image: ]

« Le monde des livres est la création la plus remarquable de l'homme ; tout ce qu'il construit d'autre est éphémère. Les monuments s'effondrent, les nations déclinent, les civilisations vieillissent et disparaissent. Après une ère de ténèbres, de nouvelles idéologies en engendrent d'autres. Par contre le monde des livres pullule d'ouvrages qui résistent à l'épreuve du temps, conservant toute la fraîcheur et la pertinence qu'ils avaient au moment de leur rédaction, révélant aux cœurs des hommes les pensées de ceux qui les ont précédés des siècles auparavant. »

 [image: ]

De l’évidence du constat à la complexité de l’explication, le phénomène de la ruée vers les positions de leadership que l’on observe aujourd’hui sans aucune motivation à assumer les responsabilités et aucune disposition à servir est tout de même paradoxal. Or, il existe une loi supranaturelle avec laquelle nul ne peut, hélas, transiger : quiconque veut diriger un orchestre doit accepter de tourner le dos à la foule. La problématique abordée dans ce énième ouvrage de T. G. SONFFO constitue le secret véritable de tout grand leader à savoir : servir. Dans un langage simple et une démarche rédactionnelle savamment élaborée, ce livre qui s’ouvre sur l’amalgame entre leadership et pouvoir promène le lecteur à travers sept chapitres enrichis de principes, d’éclairages et de formulations fortes, soutenus par des références d’une quinzaine d’auteurs de renom, afin de susciter non pas un leadership d’asservissement, mais un leadership motivé par le service.
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Le changement dont nous parlons tous et que nous recherchons tant n’est pas inaccessible ; il est à portée de main si nous savons comment nous y prendre. Nous pouvons changer tout ce que nous voulons changer. Tel est le résumé de cet ouvrage de T. G. SONFFO, dont l’objectif est de provoquer en chaque lecteur le désir ardent de puiser en son for intérieur le pouvoir latent, incommensurable et infini de la pensée, en exposant succinctement la profonde vérité selon laquelle penser grand nous ouvre un univers de possibilités illimitées. Lisez-le et soyez-en transformés !
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On ne peut parler de succès que s’il y a eu échec au préalable, tout comme la richesse n’aurait aucun sens si la pauvreté n’avait existé. C’est dire combien la thématique de cet ouvrage est d’un intérêt évident pour le commun des mortels dont l’aspiration au succès est presqu’intrinsèque. Avec la rhétorique qu’on lui connaît, le coach-motivateur T. G. SONFFO invite le lecteur dans le voyage vers le succès, en passant par l’incontournable virage des échecs qui le mènera à coup sûr vers les clés par lesquelles il opèrera la transformation nécessaire pour accéder au top. Lisez-le et soyez-en transformé !
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S’il est admis comme le dit un sage qu’« il n’existe rien de constant si ce n’est le changement », alors il est aussi vrai que le monde dans lequel nous vivons est dynamique. Ce dynamisme requiert une adaptation aux temps et aux changements surtout en temps de crise. C’est dans cette perspective que T. G. SONFFO propose à travers ce énième ouvrage sept attitudes dynamiques à adopter en temps de crise. Compte tenu de l’évolution du monde actuel marqué par un dysfonctionnement lié à la pandémie de l’heure, cet ouvrage trouve tout son mérite. Il s’agit d’une opportunité pour proposer une voie, des attitudes dynamiques, dans le but de permettre au public de naviguer intelligemment au milieu de toute crise ayant une portée collective. C’est avant tout la nature de la conscience collective qui va soit atténuer les effets de la crise et l’éradiquer soit la maintenir et la renforcer. Lisez-le et soyez-en transformé !
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